
12 Lignes de mire

Le Journal du Jura  Mercredi 25.10.2023

ajour.ch

Au départ, le sigle effe signi- 
fiait Espace de femmes pour la  
formation et l'emploi et s'adres- 
sait avant tout à un public fé- 
minin francophone. Trente ans  
plus tard, effe a conservé le  
même acronyme, mais sa signi- 
fication a évolué, tout comme  
les activités de l'association, qui  
se redessinent au fil du temps  
pour répondre aux probléma- 
tiques sociales du moment. Dé- 
sormais, l'espace de formations  
fachstelle für erwachsenenbil- 
dung s'adresse à un public beau- 
coup plus large. «Depuis 2016,  
nous sommes officiellement bi- 
lingues», éclaire Sabine Schnell,  
responsable des programmes de  
prévention précoce petits:pas et  
schritt:weise.

Spécialisée initialement dans  
les bilans-portfolios de compé- 
tences, une approche visant à  
repérer, évaluer et valider des  
compétences clés, effe a élargi  
son champ d'action en dévelop- 
pant la formation de formateurs 
d'adultes qui conduit au brevet  
fédéral. L'association a également  
publié des livres sur ses pra- 
tiques, établi des collaborations  
en italien et en espagnol, travaillé  
avec l'organe fédéral de la Di- 
rection du développement et de  
la coopération sur des projets à  
l'étranger ou encore enrichi son  
offre avec des cours et des accom- 
pagnements liés à la migration.  
Ce volet représente aujourd'hui  
près de 50% de ses activités.

Sa plus récente initiative, La  
maison des langues pour en- 
fants, financée par le Canton et  
la Ville de Bienne, est directe- 
ment liée à cette thématique. «Il  
s'agit de former des éducatrices  
et des éducateurs pour assurer  
un soutien et un accompagne- 
ment linguistique au sein des  
établissements préscolaires, alors  
que l'intégration devient com- 

pliquée. Dans certaines classes  
biennoises, plus de la moitié  
des élèves sont allophones. Pour  
assurer l'avenir de ces enfants,  
il faut investir», estime Sabine  
Schnell.

Reconnaissance fédérale
Malgré une évolution qui a vu  
s'atténuer le caractère militant  
et féministe de l'association, se- 
lon sa coordinatrice actuelle, Ca- 
therine Corbaz, les valeurs d'effe  
restent inchangées. Si la pré- 
occupation première n'est plus 
l'avenir professionnel des  
femmes au foyer et de leur ré- 
intégration sur le marché du  
travail, les deux axes fonda- 
mentaux de développement de  
l'association se fondent comme  
par le passé sur la formation 
d'adultes et l'intégration so- 
ciale, dans une logique multipli- 
catrice. L'idée de base est d'ins- 
truire des personnes qui agiront  
pour elles-mêmes et sur le ter- 
rain. «Effe est un espace où la  
mise en valeur des compétences  
de chacun, indépendamment  
de son origine, est au cœur de  
la démarche. Nous essayons de  
faire en sorte que chacun pro- 
gresse dans sa connaissance de  
soi et du monde qui l'entoure»,  
appuie Catherine Corbaz.

En complément des cours,  
l'institution propose des accom- 

pagnements individuels, parfois  
à distance, qui rencontrent un  
vif succès. Sollicitée aux ni- 
veaux communal, cantonal et  
fédéral, l'association développe  
des offres pour accompagner  
les personnes au chômage dans  
leur reconversion profession- 
nelle, faciliter l'intégration des  
personnes migrantes (Femmes- 
Tische et Hommes-Tische), et  
mettre en place la prévention  
précoce (petits:pas). Cette der- 
nière initiative, sous la responsa- 
bilité de Sabine Schnell, offre un  
accompagnement sur 18 mois  
aux familles en situation de pré- 
carité et d'isolement. «Nous leur  
apprenons à vivre de manière  
autonome dans la société, à sa- 
voir où aller chercher des in- 
formations ou de l'aide. Avec  
peu de moyens, nous leur of- 
frons des perspectives de vie  
ou de scolarisation afin qu'elles  
sortent de l'ornière de la prise  
en charge sociale.»

Souci permanent
Comme pour toutes les autres  
formations au programme  
d'effe, le leitmotiv est tou- 
jours le même. «Au travers  
d'un accompagnement, d'une  
formation, du regard de l'autre,  
nous rendons la compétence in- 
consciente consciente», explique 
Catherine Corbaz.

Au niveau de la forma- 
tion d'adultes, l'expertise de  
effe rayonne dans de nom- 
breux cantons. «Nous tra- 
vaillons avec les syndicats et  
attirons un certain profil de  
personnes. Dans la région,  
d'autres instituts proposent de  
la formation continue, mais  
pas selon notre philosophie,  
qui tend à valoriser les res- 
sources et à offrir une forma- 
tion intégrative, pas scolaire»,  
souligne Catherine Corbaz.

Le financement demeure un  
défi pour effe, dont l'avenir  
repose sur les subventions ex- 
ternes. L'association aspire à  
poursuivre son engagement, no- 
tamment dans le domaine de  
l’intégration, où Sabine Schnell  
souligne l'importance du tra- 
vail à accomplir. Notamment en  
collaboration avec la Ville de  
Bienne, pionnière dans le dé- 
veloppement d'offres en faveur  
des familles, favorisant la co- 
hésion sociale. «Les programmes  

mis sur pied ne doivent pas  
seulement s'adresser aux pa- 
rents, mais également aux en- 
fants. Il est crucial que les  
choses soient prises en main  
avant leur scolarisation.»

Plus généralement, pour 
Catherine Corbaz, effe doit conti- 
nuer à valoriser ce qui fait sa force  
et sa spécificité. «Nos bilans de  
compétences ont eu un impact si- 
gnificatif sur de nombreuses per- 
sonnes, tant sur le plan profession- 
nel que personnel.»

Nicole Hager

L'équipe actuelle d'effe. De gauche à droite et de haut en bas: Mariangela Pretto, Sabine Schnell, Elisa Cattaruzza Friche, Manuela Heé, Yvonne Le-Tan, Léonore Guy, 
Catherine Corbaz et Sandra Joye. ldd

Effe déploie ses (bilans de) 
compétences depuis 30 ans

Bienne Effe, quatre lettres pour mettre en avant les femmes, l'emploi, la formation continue et les bilans de compétences. 
Active depuis trois décennies, l'institution poursuit sa mission, dédiée à l'instruction des adultes et à l'intégration sociale.
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accompagne- 
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Coordinatrice de 
l'association effe

Catherine Corbaz

L'idée d'effe est née dans la fou- 
lée de stages organisés à l'in- 
tention de femmes au foyer qui  
désiraient se réinsérer dans la  
vie professionnelle. Trois Bien- 
noises, Marie-Thérèse Sautebin,  
formatrice d'adultes indépen- 
dante, ainsi que Margrit Schöbi  
et Anne Boutenel, alors en poste  
au Service de l'orientation pro- 
fessionnelle de Bienne, ont fondé  
l'institution. Située dans un pre- 
mier temps en vieille ville, effe a  
déménagé par la suite au centre  
de la cité, à la rue Sessler 7, où  
se trouvent toujours ses bureaux  
et salles de cours.

Pour son lancement, l’insti- 
tution a bénéficié d'un soutien de  
la Confédération et d'une sub- 
vention du Canton. A l'époque,  
en avance sur toutes les autres,  
la loi bernoise sur la formation  
des adultes permettait de sou- 
tenir non seulement la formation  
de base, mais aussi celle des  
adultes, créneau d'effe.
Dirigée à ses débuts par une  
équipe de trois personnes, dont  
Marie-Thérèse Sautebin, l'or- 
ganisation en formation conti- 
nue emploie aujourd'hui huit  
collaboratrices, des formatrices 
d'adulte à la comptable, et fait  

appel à des intervenants exté- 
rieurs. En plus des bilans-port- 
folios de compétences à suivre  
en groupe ou en individuel, lan- 
cés il y a 30 ans avec une ap- 
proche pédagogique très inno- 
vante pour l'époque, effe propose  
des modules menant au brevet  
fédéral de formateur d'adultes,  
ainsi que des programmes d’in- 
tégration et de prévention pré- 
coce. Une offre diversifiée, mais  
qui tend vers deux mêmes objec- 
tifs: l'intégration et la formation.  
Avec la crise Covid, les opportu- 
nités de cours se sont enrichies de  
formations en ligne.

L'effet effe: éclaircir des parcours de vie


